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TÉLÉ'HOIIE 

Il J a longtemps déjàqturAUBœâgne 
t f «M* te c«BÎ«Éwt la P B I M aomve I' 
pays le pi a» corrompu de l'Europe. 

Le* bonne» galettes d'Ontn-Rkia ne 
parlait de m merars qu'en s'erJeroam 
de jeter sur elle» un voile de Rare dont 
ellee ont pourtantlnuoiraent moins basain 
que I n mœurs allemandee. 

Apres la pudique Angleterre,. non 
STOBS eu ls très .ertueuse Allemsgni 
et ee n'est pas an spectacle à moitié 
comique que celui que nous offre en ce 
moment notre voisine de t'Kst. 

Il parait que l'administration des télé
graphes de Berlin s revu l'ordre formel de 
supprimer tcat ee qai aurait trait A cer
tain compte-renau d'une séance récente 
tonne à une des commissions du fteicua-

Ta,". I de ee veto sont d'ordre assez 
délie*! On messie une de diverses cous 
tatations faites admlnistrativemeot, U ré
sulte qui la population allemande serait 
«ctaellemeat ravagée par un mal d'origine 
américaine, Importée il y a qu'tre siècles 
du nouveau mutinent sur l'ancien, par 
Christophe Colomb. 

Le mal fait la tâche d'huile tu pays 
teuton. Il s'étend de façon si inquiétante 
qu'on en est au Beichstag à proposer des 
projets de loi destinée i endiguer le fléau 
par la répression vigoureuse des propa
gateurs. 

Va député s même laissé entendre 
sein de ls commission d'hygiène <-
temps du paganisme allait bien»' . ^ . 
rirtil'onny prenait garde, ^ B " 
Mercure devenait peuàp' te «0.1.1 des 
adoratioas populaifw. < t t' Ie **** *** 

Un neople «ni « t M i n t r m j ^ 

° ° x t l g l ° a S î f - ^ eetrablepastriCta*-
qn* poor c*l^ j r M u Y e r t u e t 8 - i n d i g n w 

contre *• •*'^r-aJler dont p ^ pHt9a. 

censure comme portant atteinte à la mo
rale pnblique ; que ceux d'Alphonse Daa-
à'dt sont qualifies d'ouvrage* de porno* 
ïjraphieetqn'iln'yagiôrequeM. Frédé
ric Pissy qui jouisse là-bas d'une répu
tation d'homme vertueux t ! t 

Ils sont bienamnstota, nos ToisioB.mais 
tout riaib.es qu.il* soient, peut-être vwwdt-
il utile , en présence des mesures prises 
ptr le Reichstag, mesures de prudence 
esxaetéristiques et dénotant une réelle 
inquiétude, de songer à nous préserver 
de l'invasion menaçante par rétablisse
ment d'un cordon sanitaire. 

L'idée peut sembler paradoxale, mais 
quand un payB enest, comme l'Allemagne 
à improviser d'urgence des lois de rigueur 
pour endiguer un mal redoutable, on a le 
droit de penser que le fléau est là-ban à 
l'état endémique, qu'il pourrait aisément 
franchir le Rhin et s'abattre sur nos con
trées, si Ton n'y prend garde. 

Il n'en est pas moint, vrai que l'Alle
magne se trouve désormais dans un» si
tuation bien délicate vis-à-vis de l'Europe 

Après avoir affirmé à la face des r,eUpiM 

que la sévère morale bannie du r 4 t e du 
monde, s'était réfugiée chei p\lft j t v o ^ 
maintenant qui wlgne ses , e r t u a à r i o . 
dure de potassium. 

LemaldeNaples passe à Berlin et il y 
^ustalle « c t o r i e r ^ e n t son quartier gé-

oudibonds voisins, donne depui deot 

*•*•* « s le lamentable spectacle. 
-m comprend d'autant mienx l'inter

diction dont est frappé tout télégramme 
explicatif relatif A la délibération parle
mentaire, que le projet de loi contient 
•certaine articles révélateurs d'an carac
tère fort déaaaréeM* pour la pudeur alle
mande. 

QiefMter, par exemple, de cet article 
additionnel auquel nous ne changerons 
pas un moi : 

« Quand la contagion aura eu lieu entre 
gens mariée on entre fiancés, la poursuite 
ne pourra avoir heu qna sur la demandé 
de la partit lésée. > 

En quoi les douoss Oretchen, les virgi
nales fiancées qnl se promènent mélanco
liquement le long des rives du Rhin en 
effeuillant des marguerites, sont-elles si 
peo patientes qu'elles devancent parfois 
l'heure de l'union légale. 

Et le cas est-il si fréquent qu'il faille 
un* loi pour prévoir les conséquences de 
ce» vertueux abandons ? 

Et quand on pense que dans certaines 
villes de cette contrée privilégiée où s'est 
cantonnée la morale compromise,il est d«B 
jardin, publics où les sUtoes trop peu 
vêtues sont relégné* dans des angles 
obscurs, le visage tourné vers la mu-
taille t 

Quand on songe que les roanaos d'A
lexandre Dtuaaa ont été interdits par la 

i i f °"* * * ̂ mx peuples commence 
p * .liston des microbes. 
. jfflme résultats féconds de la triple 
aiiaoce, — si celui-là toutefois en est un 
- il n'est pas pour nous déplaire, mais 

surtout qu'on ne nous parte plus de la pu
deur et des vertus allemandes. 

Le Relchstag est en train — malgré les 
réticences du télégraphe — de nous en 
donner une idée tout-à-fait édifiante. 

E. LÀGR1LL11ÏRE BEAUCLERC. 

Au « Travailleur » 
Ls pape de l'église eollecttvist*, H. Joies 

Guesde confondant toute chose le-* doctrine* 
et t*» hommes dsna une de ses lettres ency 
cliquet que publie le Travailleur et me so-
oialiuat moi-même avec M. le sénateur Hé-
brard, directeur du Temps s'exprime en tes 
termes : t Noue ne sommes pas le parti du 
vol comme von» et vetre classe MM. Depaas» 
Befetvd «t Qe., mêle un parti de restitution». 

Et comment entend il la restitution f 
C'est Ici que le chef de la oatholieité for 

mole ses décret* ea un style absolument poa 
t Seal : « Le seeiansms n'intervient et n e I 
Intervenir apte pour remettra en pet 
wsi»m tous le forme collective et eoeiale 
let dipoetiâèt tout la forme individuelle et 
privé». 

Avez-vou- compris l'oracle T Aaesi le* pe
tits comm rçsnts, Iss petite industriels, lee 
trsvmyienre de l'atelier et de l'usine tous caui 
qnl seront dépossédés tons la forme indivi
duelle des fruits de leur travail, d« leur épar
gne, de leurs meublée t% de leurs netei 
seront remis en possession de leur petit bien 
tons )• forme collective et soc «U 1 

Métis, ô mon pape, être libre et propriétaire 
de son bien, sous la forme collective et so
ciale c'est ce que l'on appelle ea France être 
Rteervi, être dépouillé et dépoeeedé per le 
eoneeutral on capitaliste ou eoHectlvteta car 
ces deax concentrtUon. se vejent l'une «t 
l'sutre... 

Si sons devons être socialisée, par Jules 
Oewede, ou socialisés per Rotschild, nous se
rons esctaree dans les deu* cas. 

Hector DEPASSE. 

La géoéalegie de M. Jules Ferry 

blaeï«ul maternel 

•ïïm 
U ee nommait Dnbols et commandait, le 

t79£, une Compagnie du 3e bataillon 

• ot.e.otu,, „t les Franoeis. qai ^a^i «ient se 
trahison, pénétrèrent cejonr-l.. dane la ville 
d'\.x-W<Cmrjeïte par l'unique porte qu'ils 
trouvèrent ouverte 4 deux bottant». 

Quand le eommaadent Rouveyre, qnl était 
a lenr tête, inquiet da silence profond qat 
régnait dans les rues et prévoyant nn guet-
apeas, voulut oommander la rotraite il était 
trop tard. 

La porte de la ville était fermes et da ttutee 
s ma sons un» grêle de belles tombait e w 

lee Frmaceis, mis dans l'impossibilité de rt-

II fallut braquer un canon eur la porte et 
la fe.trt voler en éclats. 

Lan Français purent alors sortir data ville, 
et échapper a i'aaaemi, et rentrer an France 
perMaupeuge. -- i 

Le capitaine Dubois reçut plusieurs bles
sures, et loraqu U mourat le 5 veetoee sa III, 
son eete de décès le dêsigoa comme ancien 
officier invalide. 

on mariage evec Marie Elisabeth Fo-
nsquitUM tlile, Marie Catherine, qui 

épousa un avoué an tribunal dAtUgoy, M. 
* an Gambet. 

La seconde fille des époux Gambet Joséph-
Adéle.épouea le 9 mars 1825 Charles-Bdonsrd 
Ferry, avoué a St-Dife, le père da nouveau 
président du Sénat. 

principales dépositions du projet do loi sar 
la prem qui doit venir en alesoeeion i la 
Chambre. 

Le rtaa-agement dos rons-ofleWere 
M. le général Uisliloa a lait signer on 

projet da loi tendant 4 etœplifler tos formai!-
m dtt teng*aêraent des a«faa-offlB'ere. 

Le cooeeU eetpérasnf a> legréeahnr» 
M. Viser, minialre ie VagrtoalreT*. a fait 
gnsr un décret eomalétaut ie o^eweil e<ip/-

rl;lrde l'egrlcultura. 

ŒAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 4 mare 

AVANT 1ASKANCE 
le* Mej«lela>sasHe ele> r*m»m* 

M. Emile Morean a dépeeé l'ameadem^rit 
solvant au projet de loi relet f 4 ha Uquids-
lie* de Panama : 

Artieie sdditionwJ. — Pour hoikUr l'astlon ta 
jsiiteiion coatis lee tiers il sera, par lee soins 
/une commission tMbniqne forstê* na> ls ministre 
4es irsTi-i pu Ni es, rivasse lee détvauHee reetlfi-
uifa des eatreeeleee e«t«s Met sieeé-Tées i 

Csitc c 

A l a M e3as#»e> 

reueement la ea Valérie ? 
Vous vouiez soirée dans la cavalerie ? i la 

meeee 1 à la meeeel 
Vous n'ellez pas a la meaae ? La cavalerie 

voue est rigoureusement fermés. 

L'escadre mm w \m\ pas « Fraare 

Bordeaui, l'informant que l'escadre russe 
ne rendrsjpas de visite à un port français 
en 1893. Elle fera voile directenteot pour 
New-York a l'oocasion de l'exposition de 
Chicago. 

DÉPÊCHES 
Conseil des Ministres 

Parie, é mars. — Lé» miâiefr«« se sont 
réun s ce malia. à l'Elysée, eous la prési
dence da M. Caruot.. r sr j a. . 1 

Le régime des boiSKaU 
MM. R bot et Tirant ont fait conaa'tre 

leurlotvaiionàe demander 4 être anaTidui k 
href délatper'la commissloo des finances du 
Senet, au auiet de la loi sur laa bouaoen. 

Le gonvernemeot insistera aoor •ue cette 
loi ns «oit pas distrait» du budget df^ans 

Las clroasjsoristioae «Isotttîvesoe 
M. Ribot a été autorisé 4 déposer l«nd , 

soi la bureau de le Chambre, on projet de 
loi tendant 4 fnod fier le tableau des eiriîons-
artpttons éieetoriries annexé s 1» loi du J3 fé
vrier 1989. 

La toi sur la pries» . 
M. Bourgeois a entretenu le conseil des 

L'article fl. dissat quels élstrlkatien à* airi-
deade fera feits p»r le llo>iaap«a--. e». adepte. 

l/.rllcla 141 est ainsi eeeoa : • To-s Ue sciée *• 
réellsa'leu de llaeUf earoateeewis * l'*oi»olo«-
lion da Inb-ins), •tstuant sa S _ „ puMiqua 

ftm* evons le eaoi* 
dans la eontinnmtion de ronvreT 

Jniieiatre. I e eoarieustieti est rH« pos

ai. La»r isif-Umatloni) 

T 

proâlj Istés lors de ls réèillsHoa 
Ktaai-alma-eleeseiifci''- — 

des métrés et ejttaalioao »reaipti-, ïw w > s des 
agaata qui les ont dressée ou o»t reieté lee t-tuehe 

profils. «Défi les rtsmi des eatreerenenrt 
iDtaeuirea decae atUeataewat ééeeetesie. 
De otite wmptuieison, il sere éraeaêua leMess 
diquant Iss quantités abneiTtmeul p3itfes «n 

torepta, les noms des ageats et entraprenevra ea 
" ' la sommée qui. par rèS efllseemsnts, 

iadftmeet pareee aarls Staaee dee 
LA SErtKCE La séance est ouverte 4 troie sourae, sous 

1« présidence de M. Casimir Périer. 
Très peu d» députas assistent 4 la aéaacs. 
H Bourgeois, ministre de ls justice upose 

-a projet dslof port et MfnMatation du nombre 
dee eeoeeiUers 8»' érau. ee la LsaUeae de Paris. 
L^raeaos est déclarée. . 

M. Gerville-ltéacae désose un rappoit sur la 

U LHHIDMWS M! M Y « I 
On reprend la discussion da dernier paragreiiUs 

delivUelei. 
M. Bertrand dêvetoMe un tra-ndemsnt ten

dant i limiter I» Mneftca 4s l'aseJetenes jorMateire 

"af.Qoirand com^ftTaniee^iaent et préêeats 
nae riWecdoa nouvelle, ea et snt que les droits 
deenefturemsat. tiaabre et sveffe ae peotreat être 
recouvre» que eoatre le débites». 

U teste de le Mmmissioe M< adopte, 
l/attlel» test adopté. 
W'»rth»i.*4a*erele*wt(e«eandar«ft^s»tr«i.-

Bise* et de es dseietev. arsamtelHtsBsoaeiiaitaé 
l'iiomolotataso du Uibuiwl )»»Teajt s* «aasabre de 

Ifa amendraiettt de M. *or!er-L»pleire 
•mie awndsiair» devra M * m aapanvesM tt 
de Uoia jineeensultee dMejeé» par la fVBa|eét. 

i de h 

L'article & eet adopté avec es 
K'srticle «, teste du toavaraemenf. 

résmelers) «ta BW*e après ta promnlf 
peur reiaet re leurs titres an 1M 

peine de toralasioa. ua. ivro4j*»tion paurea es (em 
par simple lettre rocommaadee. 

L» eommiseion vaut que le tiqnldatenr, prasls-
blemeot à <oete répartitlën, paaAe è TOffUHêi un 
avis invitant les interesséi é produira ' — 
dans le délai de six mole. 

X. Valle demande que le dletilbiiioii 
su greffe, oOiaT»rm»eae«t a n prtncip-e poser» par 
U commission. *am U eurveawaes «Vae> *—" 

M. Falcimaignr, coraaiisssirs du | 
ment eombst rstesademest vslle. 

L'ametwiwme». VaMe aeeete* ;iar !•» «nmmUainn, 
eni repoaas>S au scrutin eambe, par 'Al ve*S rontre 
109, sur MO vounts. 

Oo revient donc sn î xte de la camralSSsMi. g' 
estséeptê 

I.'erUcle 7 eet émet coewu : 
« La llqnidaUo» ptocédefa à la vertaVaMtoa et 

l'admission des créance», conformam»nt a u art 

donné i l'iDtei-easé, i oui. 
devast i» Uibeajl a}nl de 

la Seie». DetrihnosJ se prononcera dans le déUi 
' «Met sevra être faite daav lee dix 

M. Qroussot demande que l'appel tatt mt«rj«té 
4 partir de le 

A dopé 

. tt Joui 

La Ghaaibre adopte une 
proposé par M. Orouasol. 

% aJgtiificj 

•te 

Crû ; Ce a'eat p-e la russtin", 
M.lÂar - l.Vntr* pent Mrs eotrfinn»» (rO> 

meura violentes) et é niteau plein. L'»e1>év»ai«nl 
ê n veau plein est une qaeeiloa d'arajaal (li>hrifé 
efeerah-v, Wt question de un mlUitxd à un aril-
Mtré et d̂ mi (riree). 

Un atembre é.i tetig'M de Washin t̂'Ui s dit ie. 
que le cm<) S T il è celui qui sursit un milli.irfl 

ftn ce moment noue sommes en pressât» d'ua 
our remeet rW. ssais aoms pe roue »voir un 

•our d7oplnJon. 
Cet solution est la suitinls *- Ne poorralUo* pas 
niaforu.fr ta Compagnie e» une »oei«tt de lr>-

. ux publies T Que 1» ***** s» raaooetlt»». elle 
gsgnar» d« Varient. UaUrrapelrma), 

Je viens d»m'ad«r éla Cltsatar» de n» pas efl-
lover tout espoir de reooae itaer U Gompagni», en 
' wa TA uo eena netrietir 4 l'arUc4e 10. 

M. Oolraavd. - U queeUiM e»uUv^ par M. 
su? eteMe ta ejcapéseaee d» la loi. 
M Deloaele. — La Chambre ne doit pas con

damner In Compagnie é ls mort. 
.Te demsnle que la distribution, si eUe doit avoir 
tu ne ee nteee qu'après qu'us rapport du liqei-
teur surs proutéaai'al s f il toul no porviible 

pour continuer l'ouTre. |Io'«rruptions éiverms) 
L'slTeire Joii téneelrpour ' 

C M fut r ' Meser le o 
fcf. Bourgaw-a a»ree d< 

' ua'e de rantele 10 ne peut indlqier quo .« u-
lidaleur do t agir dan« un lape de Usao» Jeter-
ère directe' ou iudirtiC'e eqr la continuation on 

la non continuation du canal, cala jamais. (Très 
Ix C.hamlir* uns statuer sur le préposition de 
l Dalonole, adopte l'article IO, texte d» la corn-

nria»lon. 
L'article tt dit que * Tn" t iu«ment d'aouio-

1 gallon sera pnblié 4 VOfftcieï dans le 'Alai de 
dis jours.Les o»ératlo»s seroat feitei dans le mois 
et jugea» sens Ue die jonre. . 

i «s art. Il et 12 août adoptée. 
M. A. Périer d>iasade que ls preeeript-orj ci

vile soit seependiia dû 1 putdieattoa de la lai, en 
faveur des créunc'er» de Pan ma. 

OU» prepeai'ion ed l'ioimslle est alopl«» «t 
devient lrerL 13. 

\A sjeneernemeat et la i. 

SarW seiopunnwn de M. Miller» a il 1» CMm-

parlaSeeat. eetia du projet tu»«it i U auits et 

-^«at""**'* 
es'rjppo'* eut deux projets 

, auualeniatrseaasH i» second 
j'iry 1» eonaniseance 

de loi. nuis je coei 
qui 'end ê enlever 

L'attitofie réeervée et tttgna de ls r.,.. 
dansas périoi» la plas erittqne. nrnt*'> M-IM 
celte nwaurs é'eseeàltou. Poinpoi d'aittotit- de
mander contre les Journaux nue arnw qui pé< 

d^*sjaéa la peovsaatlsaeia voi essais Baystse-
dém^pdail 1» euptrea»i»« ésme I artteas 

• • t maintenu. Cet setteai est 'STU*vi d» Ûtt 

^L^îie»»»ertealep'4 

i., Gb^afaMraovoUélwUtaeurùa-s*» » eus» 

La séaae» et* arrre * 6 henree. 

A U tB&XXGLt 
K s - f o i - i u o eje-gf bofaMBOAM 

l>ane la longne» senaee qu'elle a tentw iu-
Tirdhm, le eomniietriesa den 1* navre* a f n-
^adu Jr lontt neom'i que lui u fuit «on 
a Dporlsur général 
M. Boulanger, U léforme des bote-

La r»v»rl«o.r a dteleré que eette réforroa 
était néceateaire maie était aicoinplsam ajaVell» 
néceeeitait an» étude trèe et>pi«4«esasav tria 
lootrae peV nau coaavmisaioe apAeiake. M. Bou
langer a montre 4 l'aide de etocamearta aaatis. 
tiques ooen*>ien Ue dlewvensmi éUeot 4 
craindre »v#\ le SKojed de la CaàeaasaV». 

l,a c-immle*1 o*. avant de proadra orie déci
sion, & résolu fEfr&liyiLhjmt*™ 

da C/mêdl et f« Moilar» deo l iaemri. 

« U l o i 8UV MM •WOflasMcMU 
La commis»:»» di* associe Hon» a ele» ses 

trevaox. , , . 
EUa tait utw lot gé'rs.'fale enr masse les ae-

alions qui donne .*« gouvernement l# 

M. .le Varninat a été ta»nnn« le rappor-

*^\— 

LE PANAtr.A 
X. ClfuerttMH rf l« € Figaro . 

la, 4e naaa,qu'LU««érloted'e.»e cam
pagne depuia tOBaftemp» menée contre le prrme et 
que la Cbamlwasdeeevouée en 18». C'est, dtt-ou, 
un simple letour an dvoit eemme». 

Maie qui pourrait dire que la Hberl* aetuell» 
dont jouit la arees» » été mstilns» dens I"-"-' et Jouit . . 

Cerntinnei des Jeureelietf» et non dans l'intérêt pu-
tic f Lee esprits lee pins gi»sra»i <fe c» temps 

c0tH«i4eTé ta juri fiction aemrdee a U ont touli 
prer— -
oert 

•sas ta je 
nul qu'il le dise, 

Poti' moi, ê sui>nlie ta Cliaml» e de r*i«ier UM 
loi mauvaise. Le aUpuaiiqus est aese^rortn pour 
snpporfeir le liberté d» le prnagejroame tnui'- W 
anïrea libertés. V ^*f 

M. Bourgeois lemanle sur le-inel 4<a dmx 
projeté U. Cuambre aaten l continai»? la dtsenv 
eioa. 

U. Robert Ifitsivail qui vient etpliqncr son 
vote demande a* mtaistre si la loi votée s via 
rinflusnce dee retraits des Uataeee d'Kpsrgne s 
produit l'effet qu'on »a stt»n4ait 

M. Bourgeois répmd -ifflrmitivonwut (voit, à 
droit». Las retraits ont eoaaaané /riree). 

M. Bourgeol». — Ouant é 1» lot aur la preaaa. 

Le psdsag* a 
t\ UC-uwat 

lSïl deaa lequ-1 le Sénat » ajoutée 

1 * *'»> 
ponw, et n'y fait pas même lu plujt tniav 
Inine allusion. Rien de tulsux, es eff̂ t, q«e.*a. 
eilenee pour dHendro ee qu'il eppcUe mm 
bemuo fol. 

C'est earieaix comme te diatogns a ipaipe 
da cheraee que le mooo'ofue pont oiotalas 
profeeennrR da vertu. Pourquoi! Voilé us* 
question 4 creuw. 

G, C. 

Cornélins Um H H. IMnrièAr 
H nafaot jaauevlsératsre,seu«s «ver leorné 

eept fait sa peu ma deee son «ejodar, si Mrlar 
•am» avotv teSmiil i pi fade ta anleacejêVTie 

ee qu'il a oublié nralntenant ares candeur, g» 
méimirc sut infiaienent pins courle que a* 
redingote. 

Voici sa effet ee qu'on pçutllra d^oa l-i 
J>roiieviudu 7 sent irtHi. Oluî qui devait 
être deax ans pesa lard l'intime de BJUUQ-
gar venait d'être nommé commandeur ds la 
Lég on d'bosmetir. Le Brapenu, journal de M. 
DérouM-i*. VarMoaçsH sons c» titre et en ce* 
terni*/, sous le mbriquii Education civique 

n>rVe.ravtUa fra a^-»1SM? 
. M le dCHtetir Coraéliu» Itère. l'.Ilaatr.' érarbt 

.-.so *ï..<«**e.wi, vk..( d'ô refait nisasasséttr *t 
la 1,'iî.MT dTtonnettr 

i lîapriatlenaitBu Drayeoti>te rappeinrq:te«»t 
lioeansaêaMrav îl »i deliharr j enaquis t» c*4* 
de eb.'i:tller. eo rnml«Hini pfnr la Frênes et de 
ki doarer i'ec«4l>ie> rnaMisw. -'• 

i M. lier/ i tnmlèN dln^i nsaeeetnM jearrrrAl 
la U'-.iv-rf /<.7/>çA*tt|M» «l val([9ris. fxt quatre 

lierre fleprc:. C'eut IJ Krati**: q»'»l servait tmeu'i-. 
• Nous somme- liearaai d'eaBocier ee »«uiTMir 

aux réliciiatiOQS que non adrefeonaé M- UVr, • 
Aucun iouroal n paenaie Hem publié de 

eemhlsb'e au piuégvnque du Ùitraenu. Msii 
voilà,e'sst cotte dloaSMede mim^f ajuru. 

imd entre Mm \um* & ^'^ 
I Le Havre, 4 mars. - t e cflr.'U'ne de>At 

lemanea n reçu oe malin, 4 huit L — 
Inttrr pur laqu-lle le cap.lnls* ; 

r efe J (̂êaia>reHrYs>tsie> 1 

TAHTE BERCEUSE 
jardion, ees peiouee», ues allées sebllei. 

Et dons 1 inquiétude énervée d'une attente 
qui se faisait très àaogue, le regard dee 
jeunes fille» e'aceroea» t 4 un <tAUil dn pay
sage, resté plus distlnot au-deasne des ar
bre», dans 1» violet rose ds l'horizon loin
tain : 1» clocher d# la vielle église ds Tour-

Ver» dix heures pourtant^ le brouillard ae 

EU 

i lu ntsindol'i 

i toepérat 
Alors, . 
Après dé)euner, V 

pi la baronne. Le» à»o*s, sur Irrt borda «S ta 
Semoy.étaient biead-*mide>. U » ftatîtei ré-
sistaiMt aacore ans branches dee ebéuw. 
mois Janmee, n'attendant pour tomber en 
tourbillon qu'un» gelée un p*u forte, un peu 
de pluie, un peu de veut. Le tournée, qui 
n'annonçait mal, était douce pourtant, avec 
un ciel ouaté dans Uqu*. floltalest des hru-

Jultan e*»mnsait beaucoup. 
Le baron et ea femme étaient venus non 

potavt tant pour la pèche que pour savoir, 
enflo, sur laquelle des deux M. Grandier 
allait fixer son choix. 

Entra les roches, dstts les eaox flaires, 
Julien Jetait, d'un coup de fouet, la iasaran 
banelére ds ss ligna essor»»» due» mendie 
artificielle. A petite coupa imprimé* d'un 
roignet aoaplH et vlMoreux, '1 fai-alt sàntei 
-t glisse-* 

un kuiseon de houx, eu même de tout son 
long étendu sur la berge. 

Non loin de loi, Valérie l'Imitait très fe
rreuse, et Germaine, que la pêche toléras-
ait. 
Ce fut ainsi que s'écoula cette après-midi 

t manquait eea rusés poissons tontes lee foie 
que Germaine, per hasard changeant de 
place, te rapprochait et échangeait avec lui 
quelques mots. 

— Tu voie, disait-1, tu voie?.., Eucoreune 
de ratée! 

Et lorsque, Germaine s'en silsnt comme 4 
regret, 4 aon tour arrivait Valérie, Julien di
sait, tris attentif 4 la mouche multicolore 
qu voltigeait eur U rivière : 

Et la tante obéissait, se faisait toute petits 
derrière des genêts, pendant que M. Gran
dier, sentant la ligne s'alourdir et résister, 
retirait vletorfeueement une broie qu'il jetait 
aur l'herbe, frétillante et eoUbresautanle. 
! t t lebarea, d» loin : 

— Tn vols. Louise, tn voist avec elle, il les 
pjend toute» I 

Le sels 1 pile s acheminait lentement der
rière lee montagnes. Un grand silence ré
gnait lé. Doucement, r.«.n» murmure, comme 
ufee rivière d'huile, coulait la Satnov. Vous 
las connaisse!, las soirs et doux d'automne 
oà le» champ» asarnblent ae recueillir et les 
oiseaux ee reposer. Un s»ul brait qu'on eftt 
dit fait expréa pour rythmer le silence, celui 
de marteau-pilon de la forge de Chante-

Sasore, sourd et lointain, venant on ne sait 
'bu. Un veat frais s'éleva. Lea feuillae mor

tes bruinèrent derrière eux. Le vont s'apaisa 
et tout fut calme. 

- Il faut rentrer, dit le baron. 
Et eavaoa* ropHa se» lignes. 

Se denx jeunes filles étaient nerveuse 
i avaient compté eur eette sprée-midi. Kt 
S'était paewé comme d'habitude. Rien de 

piseqneioas lee Jours. Il ételt donc tlml i» 
et aVo.iut as déenrerT H fallait qu'il se déd 

tiers rocailleux sjnl gelmpalent daae la pan 

Tout de nuits 
ris une résolution grava. ' 

s troubla hisn fort quand, 

rode, — et il lui avait pris la main, la serrai 
tendresse, glli étsit très .émue. Cepen

dant il ne e* décidait pai 4 parler. La plu
part du tempe, les femmes, même let> jeune» 
S e s , n'ont pas les timidités des homme». 
Valérie l'encourageait, de aon doux regard, 
de eoo bon eourlre. 

— Gomme vous êtes silencieux, monsieur 
-lu lient / 

— C'est vrai... BSQS doute parcs q 
trop dn ebosse É vous dire... 

— A medre, 4 moit 
— Oui, 4 voue. 
— Kt voue avez peur? 
— J'at peur, je ne le nie pas. 
Ue se turent, 4 ce moment 14, 4_ _ 

avaient k faire daa eflorts laborieux pour 
monter. Bt Ils étaient ••soufflés tous les 
deux. 

En haut, il dit, après avoir repris hslslae : 
~ Voilé longtemps que js viens 4 r.hanU-

pleui 
jour. 

Oh I I fit-pli», souriant ton 

Valérie, <i femme puisse *Mre Itenrense 

i pour ]e première foi». 

— Je le craie, dit-elle, long'siante. 
e- C'est une et grave chose, le mariage t 

J'ai été a< longtemps Indécis! Mt to&d, je 
suie prâBrablenteot ua ég-dele. puisque }« ne 
parais rechereaer que mos bonlienr. Mafe je 
vous le jure, quand je me marierai, ce sera 
bi'-n l'égoisme k doux, parce que rien ne 
m'arrlvera d'heureux que je ne le fasse par
tager * ma remuas.. 

— Comme U est bon et comme je vais l'ai* 
mer) «a dHait la teste 

— Cela «e TOUS ennuie pas, tout ce que je 
• '• ' i? 

11 ttt-eUe avec 
élan-

— Vûulez-voui savoir ce qu'est aaou rêve 
«t ce que je voudrais trouver chez celle qui 
st-ra ma femme — car les houmas, da méuie 
que le» louoea Bile», ont leur rèv» «usai T 

— Uiree, monaleot (-randter, dites.. . je 

— J» rêva de> panssi as» via 4 c4%4 oT%ne 
rernoM dont le oosur aait eoein d'^ctasgeoee 
pour les t>eUlaa mU^^aque i eo rsnneeire et 
où échoue «1 souvent le Itos^kour. Je vendra a 
que me femme fut très gaie et, DMag 1« épar
gner toute rr*octupa*loa, son i* ne poial la 

Sriver de me montrer as» veux rishr» al tas 
enta blaachM, j» vé'evi>4«e«T>t rour quVtle 

i/nere taers ara^ripatiem» d'affairée, BII 
ni en survient, et me» koe-oiétude» même, 
t-uit qu'elle» ne M^atquiasaéatiea siean'eUe 
ne meosceiOBtpoiat too ra^eav. 

— Mais la fomme qui voeu aintara, mon 
sieur Grandier, fie se cotUenlera pas de vou
loir être de votre joie, elle voudrai étra aueal 
de votre tristesse. 

— ohl ma confiance sera compléta, mais 
je ne détra-rel» son •ourira, ae sourire que j 
voudrais voir s.ae ceass éclairer sas* sué 
n «g», 0«* lorsqu» tout* espérance saeanU noe-
due... L homme s»t né pour le» W i aurai lani 

Ce n'eut r-ai votre i 
lérist 

— C» n'est pas to t' 4 fat aioel, en oatat, 
qu» pour ma p-rt, ie considère te mariage, 
foui d-ut y être commun, lai usina* et les 

joies. Pourquoi vous réserver la mauvaise 
pari H ne nous donner que le Iroanef rît vont 
fies découragé, qui donr von-* réeonlorleia 

e femme aiment» et dévouée?Où 
trouverez-vous i>lus M tendre»»»* i qui 

t plus d'Intérêt 4 
bonhe1 

lenlement, avec ui 
très timide : 

Veyer-vous, m.maie 

. iviurri.-fr l.ian m» rsaTSfi-

r (rrrindrer1' e[ comment 

s que i 
îi, et 4 tout «m$td(?r( 
oisir, je préférerais c 
eut-dsna le muuva 

M l 

re^ri 

.lullr 

» dosaoUH, j Le» yeux de lu tant'' * hronitinrent 

i, je désire-. - Perlexl parler.... Mbteieor Tatieu . 
irtiD regret pour' Il .Hall faire l'aval et «rAemmeet ait 
i! «ta\i obligé d<> qoaO'l lieroiemi asmamt. THfmia au>Mqû > 

prit pour con- • minutes, ea haut de la c 
plutôt que dans la | a» tordre, filait tout droit s 

onas fortune... ; La jeune fille le- voyait. El i 
Vatér e était troublée, osi- «lie sslleadiatt j bien s'enUndre. iha se »ouri»i«ait avec tant 
un av»u complet, apréa cela... J.- tendres*», »• \ri-t l'un de l'autre*, ans îc 

- Ivtdsengéant.... il va tu» dira — 

•tef.lùei. 
Elle A tut waoeveitaaa u> ialr*oeie — être 

Uu adorait Valérie, — mit» nue Ueegrse>4«a« 
reste. Il était bien itautila maintenaat. A quoi j'rè*cu HOtedoiilvur. 

Kt elle en éprouvait uns . 
agaé délie euse. 
Maïs non. l'aveu ne venait ps 

bon t Est-ce qu'elle n'avait pas comprlsT ICO. ! L* t*n*e eperçut Uermaioe 4 
que tout cela a était p<. ... 

. trf Elle «ai l arrose, boulement, il éuitae-
rtetrx sa tout, c« jeune homme. Le mariage 
n'est pe* une affaire que l'on peut coaelnre 
légèrement. Il «'entourait de toutes les ga-
ranties morale», avant de e'eageger, pour 

naître le elen. Gela prouvait haoucoitp Ae 
franchise, use âme lovai* et droit». Bt ta 
tante sa sentait épsrduem.mt aniourenea. 

Appuyé* de noeveou enr le braa de Jnli 

Et la charme fui roaiao. LMvaeit la Jeune 
Bile, adieu la doue* cjsînattsvon t. " 
•'écbuppor: Il faudrait attacOrs d 
ile'èUit ' 
temps, e 
trop-plein d» bonheur, qu'elle fa»* tout I 
Liuj. s-- aises dune *** bras, l'aireigait lV<lre-
moai an disant : 

- OU I que je t'a me. toit qaa te tares» t 
U y avait 4 coup efir an oeé i h a <t» te*. 

i fort qu'il o'eOt fallei peul-i 

ongei donc i 

Kteadisaat cela, effarée des proj,* 

""eUe que M G-anlli 
™'1 M . e l M i m > u U < 

lia se Irt'étosrt, U 
iévreoee, animée. 

Klle embreesii la buronao, ainsi queéW 
é Germnae. 
ir, scmrr, comme Je sites -oeaj' 

drHailmate sjsrd repM-. 
Je 1 anus, et joerow » psi lui é'rjio- c'aHsii ell» .loUen s'était «nfla prunon^ést 

javsHreitSoncoeéi. 
El * son tour, les ciU tremblsnta ron» le . , , „ , K V - I , , . M . n v 

coupduMéasotio», U fixa Valérie. [ l*« l" , , J*l . L L U a U R L 

difléroht 
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